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PROLOGUE
Douglas regardait passivement la fenêtre donnant sur le vide intergalactique, ponctué de points scintillants. Il avait horreur des voyages intergalactique dans ce genre de navette. C'était si lent... Il préférait le rythme effrené des courses F-Zero, au volant de son Blue Falcon, mais il était en mission. Une mission qu'il jugeait capitale.
Pour prendre son mal en patience, il sortit sa Nintendo On, la dernière portable de Nintendo et démarra un jeu.
Les voyages inter-planétaires étaient toujours très longs à cause de toutes les restrictions qu'imposaient la Fédération Galactique. Il regrettait de ne pas y être allé avec son Falcon Flyer mais cette mission lui imposait la discrétion.
Quelques heures plus tard une voix féminine retentit dans le compartiment privé de Douglas. Il était enfin arrivé sur Saturne. La navette se posa sur un terrain en dur aménagé à l'intention spéciale de la navette. La station était aménagé sous une immense coque en verre afin de fournir de l'oxygène. Enveloppé dans sa cape, il sortit le premier et prit un petit tunnel. Saturne avait été aménagé de l'intérieur. Il arriva devant un terminal lui demandant son identité :
&quot;Captain Douglas Jay Falcon.
-Autorisation accordée, bienvenue Captain.&quot;
Falcon pénétra dans la salle qui abritait la seule espèce autochtone existante. Elle avait toujours vécu dans les profondeurs de Saturne, ou, contrairement à ce que l'on pensait, il y avait un vrai monde. Les bottes dorées du Captain foulèrent l'herbe verte d'une immense grotte. Le plafond avait été peint d'un bleu clair et était parsemé de tâches blanches plus ou moins grosses par endroit. Au loin s'étendait de petites maison rondes avec un toit pointu.
Un petit bonhomme de tout juste 40 centimètres s'approcha de Douglas. Il avait de toutes petites pattes, directement attachés à sa tête, d'où l'on pouvait distinguer derrière le gros nez 4 moustaches, deux petits yeux sous d'épais sourcils et un unique cheveu attaché avec un noeud papillon rouge.
C'était un Mr. Saturn. On avait appris à cette étrange race le langage humain (en 2143, il n'existera plus qu'une langue humaine, afin de faciliter les relations et les échanges commerciaux) mais ceux-ci avaient néanmoins du mal à s'exprimer et ils avaient un accent plutôt aigü.
&quot;Falcon Kay-O ?
-C'est moi. Je peux parler au chef du village ?
-Pas d'chef, pas d'chef doing !
-Celui-qui-créé alors...
-Zoom ! Toi suivre moi.&quot;
Il suivit l'autochtone de sa démarche lente et maladroite. Il le mena vers une maison semblable à toutes les autres, sur une petite butte, où un autre Mr. Saturn au même physique l'accueillit.
&quot;Bienvenoue zoom !
-Bonjour. Je viens pour vous savez quoi.
-Je sais quoi ?
-Mais... Le truc... Vous savez bien !
-Je sais bien ? Doing merci !
-Non... NON ! Le... l'insémination... Vous savez, pour les supers-héros...
-Oui oui je sais bien ! Viens donc dedans doing !&quot;
La créature introduisit Douglas dans sa petite maison. Il dut courber la tête pour ne pas toucher le plafond, puis après avoir refusé l'invitation du Mr Saturn de s'asseoir sur une des chaises, il s'assit par terre contre un mur.
&quot;Gelée de porc ?
-Mmh non. Est-ce que...
-Tu veux une barre de fromage aux cacahuètes ?
-Non. Comment...
-J'ai pêché un oiseau, tu le veux ?
-NON !&quot;
Devant la grosse voix du Captain, l'autochtone se réfugia derrière la table ronde soutenue par un unique pied.
&quot;Désolé. J'aimerais faire ça le plus vite possible.
-Kay-O. Toi pris l'flacon ?
-Oui le voilà.
-Dakota, c'est parti ! Zoom !&quot;
Falcon lui tendit le flacon rempli d'un fond de liquide blanchâtre. Voyant que le Mr. Saturn attendait, il le lui posa sur le nez, ce qui convint au scientifique qui le posa sur la table. Il ouvrit ensuite un gros tiroir contenant 42 boules bleutées.Il les plaça dans un tube ouvert sur une partie du contour et il déversa également sur chaque boule une partie du liquide. À chaque fois que le liquide entrait en contact avec une boule, elle changeait de couleur. Le Mr. Saturn déversa chaque boule dans 42 seaux remplis à moitié d'eau. Chacun des seaux portaient une étiquette avec un nom que Captain Falcon avait pris soin de noter au préalable. Au contact de l'eau, les boules se déformèrent et prirent pour chacune la forme d'un embryon humain. Celui-ci grandit considérablement, passant par toutes les étapes de la croissance pour finalement devenir un bébé, silencieux dans le seau.
&quot;Les oeufs ont été fécondés doing !
-Parfait. Le Phase Distorter est-il prêt ?
-Owi zoom !
-Parfait. je les amène tous.
-Pourquoi faire ça à enfants de vous ?
-Parce que chaque héros a une destinée et des missions à accomplir. Je vais les mener chacun dans une famille d'accueil qui croiront que ce sera leur enfant et l'élèveront tel quel. Et quand le moment sera venu, ils protègeront l'humanité des dangers de leur époque. Car il faut dire ce qu'il est. Le monde n'a pas été protégé comme il le devrait et avant mon arrivée, tout était mal en point... Comme le 21 Décembre 2012. On a morflé. Et je ne veux pas que de tels évènements aient à se produire.
-Kay-O. Barre de fromage aux cacahuètes ?
-... J'ai une mission, mais merci pour tout. Show me your moves on an other time !
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EPISODE 1
Un bruit strident et aigü retentit. Tous les sens du jeune garçon s'éveillèrent. Et avec une force incommensurable, il éteignit son réveil. Vincent se redressa et bailla longuement. D'un geste machinal, il sortit de son lit et partit se préparer pour sa journée de cours. Des vêtements simples, brossage de dent, un peu d'eau dans les cheveux pour virer les épis et il sortit, armé de son sac et de ses affaires de classe.
  D'un pas lent et monotone, il se dirigea vers son lycée. Il était en première mais ne savait pas trop comment il y était arrivé, vu qu'il n'avait rien branlé des années précédentes. Oui parce que Vincent en était un beau. De branleur. Vivant au jour le jour, ne se préoccupant de rien et jouant lorsqu'ils étaient seul chez lui. Et c'était souvent le cas. Il n'avait pas beaucoup d'ami. Pas qu'il fut antipathique. Ni même trop timide. C'était plus par flemme. Flemme d'aller vers les autres, d'entretenir une relation... Il arriva au bout d'un moment aux portes du lycée et se dirigea alors vers sa classe. Là il s'assit à une place et attendit que le cours démarre. Un de ses rares amis s'assit à côté de lui.
  Marty. Marty c'était un peu la personnification de l'incroyable. L'awesome. Encore plus amorphe que notre héros, celui-ci, lorsqu'il se réveillait, sortait des phrases ou des actions absolument extraordinaires et il était considéré par certains, dont Vincent, comme un Dieu.
  Après avoir pris place, il s'allongea sur la table dans une position assez similaire à son partenaire. Le cours débuta. Vincent ne savait pas de quoi il traitait et n'y prêtait naguère. C'était trop tôt. Il en fut de même pour le cours suivant, puis leur temps de pause arriva. ils sortirent, toujours sans s'être accordé un seul mot et allèrent sur un banc et commencèrent enfin à se parler, mais toujours sans entrain. Les gens qui passaient devant eux leur jetaient un regard dédaigneux. ils étaient un peu considérés comme des losers. Puis quelqu'un vint les voir. Ce quelqu'un était un peu plus grand que notre héros, le teint mât et était accompagné d'une vingtaine de personne. C'était TaiTai, le type du lycée que tout le monde adorait. Chose étonnante sachant que c'était un wesh. Un faux wesh par ailleurs.
 &quot;Ouaiiiis, regardez qui voila sisi, les deux gros geeks de merde ! Vous faites honte au lycée !
- Poil au crustacé&quot;, répondit tout de suite Marty, ce qui eut pour conséquence une immense vague de rire.
  Taitai se sentit mal à l'aise. Ne voulant pas perdre la face, il prit Marty par le col et le souleva à sa taille. La situation était très pittoresque car Marty avait au moins deux têtes de plus que lui.
 &quot;Ah, tu te payes ma tête hein ? Tu veux bouffer le goudron ?
- Laisse-le tranquille réplique Vincent.
- Pour qui tu te prends toi ? Un super-héros ? Tu ne peux rien faire face à moi !
- Tu crois que je perdrais la face contre toi ?
- Tu veux te battre ? Tu cherches la baston c'est ça ?
- Je suis las de tes conneries, va-t'en, fous-nous la paix.&quot;
  Comme un chien docile, TaiTai obéit. Ce type était vraiment pitoyable. La cloche retentit et ils repartirent pour une heure de cours puis ils finirent leur matinée. N'ayant pas cours par la suite, ils décidèrent d'aller manger un truc en ville. Ils rejoignirent donc le chaînon manquant du trio. Un qui avait abandonné l'école parce qu'il travaillait encore moins que ces compères. N'ayant aucune aptitude spéciale, à part être habile de ses mains, il s'était lancé dans la pizza, après avoir fabriqué un genre de kiosque. Contrairement à Vincent et Marty, Ken était du genre... Surexcité.
 &quot;HEY LES KEUPINS !!! JE SUIS LÀ !
- Salut Ken, répondirent les deux autres d'une voix monotone.
- Alors, vous allez bien ? Ca s'est bien passé ce matin les cours ? Vous voulez une pizza ? Allez, je vous la faix moiti... Non gratos ! Vous êtes mes potes après tout !
- Jambon fromage pour moi. Et toi Marty ?
- ... Ah salut Ken.
- Je te fais pareil que Vincent, no souçaï mec !
- Ça marche les affaires en ce moment ?
- Ouais, trop du potiron mec ! J'ai vendu au moins trois pizzas hier ! J'ai failli battre mon record qui est à cinq !
- Arrête de les offrir...
  Ils mangèrent ensuite, entre amis. Personne ne vint passer de commande mais cela n'atténua pas le morale de Ken.
 Ils passèrent du temps à trois à se parler. Vincent s'était enfin réveillé (au contraire de Marty, mais lui était toujours dans un état de sommeil) et Ken enchaînait les blagues avec humour. Puis, soudainement, le temps s'assombrit. les nuages s'amoncelèrent en fracas et devinrent noirs.
-Oula, on dirait qu'il va y avoir un orage ! Je vais ranger mon stand, de toute façon je pense que personne ne viendra.
 Après avoir rangé son kiosque dans son... Garage, ils s'abritèrent chez Ken et démarrèrent une partie de Smash Bros. et tout de suite, quelque chose attira l'attention de Vincent. Il ne jouait que rarement à ce jeu vidéo et il venait d'apercevoir un personnage à l'allure ultra-classe. Il revêtait une combi bleu moulante, et un superbe casque rouge orné d'un Faucon doré, tout comme l'étaient ses gants et ses bottes. instinctivement, il choisit ce personnage et au moment où il appuya sur A, un cri retentit.
 Regardant à droite à gauche, Vincent se questionna sur l'origine du bruit.
 &quot;Hé, vous avez entendu ?
- Non.
- De quoi ? De quoi ? Le match a commencé hein ! Je vais te mettre la misère à Douglas !
- Douglas ?
- Captain Falcon ! Allez dépêche-toi !&quot;
 Remettant ce mystère à plus tard, Vincent se dépêcha de découvrir son personnage. un personnage adroit, rapide, et surpuissant... Puis vers les 20 heures, il se mit en route vers chez lui. Il voyait déjà le programme du soir : Ordi et jeux. Il ne ferait pas ses devoirs évidemment, quel perte de temps pour pas grand chose... Hélas.
 Il n'avait toujours pas plu mais le temps restait très couvert. Arrivé devant chez lui, il constata que la porte était grande ouverte. Étrange vu la paranoïa de sa mère. Il entra, tout était éteint. Il appela ses parents, habituellement là à cette heure-ci mais lorsqu'il entra dans la cuisine, il les vit, tout deux, allongés par terre.
 N'étant pas enclin à en croire ses yeux, il se dirigea vers sa mère et lui tira le bras en l'invitant à se lever. Aucune réponse. Lorsqu'il la retourna, il faillit lui recracher à la tête la pizza de midi. Son ventre avait été ouvert et la moitié de ses organes avaient été mangés. De même pour son père. La peur prit Vincent dans ses bras. Un bout de verre tomba à terre. Instinctivement, il se retourna et ce qu'il vit le terrifia.
 Un homme avec des cheveux descendant jusqu'aux épaules et à la peau très pâle le regardait droit dans les yeux. Son corps disparaissait dans un veste noire et déchirée. Ses yeux étaient rouges et il avait des canines anormalement longue. Du sang coulaient des pourtours de sa bouche. Premier coup de tonnerre.
 &quot;Ah... Te voilà...
- Moi ? Qu'est-ce que tu veux ? Qu'est-ce que tu leur as fait ?
- Je les ai mangé. Et je vais te manger.
- Pourquoi ? POURQUOI TU LES AS MANGE ? J'ALLAIS ENFIN AVOIR MA NOUVELLE CARTE GRAPHIQUE !
- Hein ? Cela ne te plonge pas dans une colère inébranlable ?
- Bien sûr que si, comment je vais l'avoir c'te putain de carte, tu veux que je bosse ou quoi ?
- Euh... J'ai bouffé tes parents.
- Ouais ouais. Et tu veux me bouffer ? T'es qu'un gros morfale.
- Euh... Que... Allez Satanus, bouffe-le, fais comme Papa a dit ou il va être très mécontent, se dit-il pour s'encourager. Attention j'arrive !
 Il sauta d'un bout à l'autre de la pièce mais Vincent avait déjà eu le temps de se saisir d'une bouteille de vin et de la lui fracasser sur la tête. Tandis que Satanus se roulait par terre de douleur, notre héros lui donnait des coups de pied. Le démon se releva et sortit en courant de la maison. Vincent le suivit en hurlant comme un taré, une bouteille de Coca vide à la main. le meurtrier se volatilisa dans l'ombre et le gentil tomba à genou, essoufflé. Il ne savait plus où donner de la tête. Et aussi stupide que cela put paraître, il se mit à courir. Il courut, toujours tout droit, il semblait qu'il n'y avait aucun obstacle qui ne s'interposait devant lui. Lorsqu'il releva la tête, il avait quitté la ville et se trouvait dans une sorte de forêt. Dans un second coup de tonnerre, des trombes d'eau se mirent à tomber mais Vincent n'en avait que faire.
Il ralentit et marche devant lui d'un pas assuré, mais il tremblait. De froid, la pluie ça mouille.
 Il trouva vite une sorte de gros rocher qui lui fournirait une sorte d'abri temporairement. Il s'assit sur les feuilles encore secs qui parsemaient le sol et regarde fixement devant lui. Qu'est-ce qu'il allait faire maintenant ? Il ne savait même pas où il était. Puis quelque chose attira son regard. Une forme rouge, posé là par terre. La pluie lui brouillait la vision et il ne comprenait pas ce que c'était. Il décida d'aller voir, de toute façon, il n'avait rien à faire.
 Il s'aperçut qu'il s'agissait en fait d'un misérable slip rouge. Il ne prit pas la peine de se demander comment il était arrivé là. il le saisit et le tendit devant lui. Il n'avait rien de spécial, si ce n'est qu'il avait l'air indestructible. Vincent eut soudain une envie de le mettre. De toute façon, personne ne le verrait. Et il s'en fichait. il le baissa et mit ses deux jambes dedans et le remonta lentement. Son c?ur battait de plus en plus vite étrangement. Puis lorsqu'il arriva à position, le slip s'échappa des mains du garçon et s'écrasa contre son bassin. Vincent ressentit tout à coup un bien-être incroyable.
 La pluie ne l'atteignait plus, comme si elle était repoussée. Une vague d'énergie envahit Vincent. Ses cheveux se dressèrent sur sa tête et partirent en arrière, sauf une unique mèche. Étrangement, il se sentit en pleine forme. Il fit un pas maladroit et rien ne se passa. puis un autre. Dommage, Vincent s'imaginait déjà tel Superman, en train de voler dans les cieux. Par dépît, il frappa dans un tronc d'arbre. Tronc d'arbre qui se fracassa en deux.
  Vincent resta bouche bée, contemplant son poing qui n'avait aucune égratignure. Puis il fit un léger saut. Sans effet. Sans se décourager, il se mit à courir, courir, courir de plus en plus vite. Il n'avait jamais couru aussi vite et là alors, il sauta en l'air, avec le désir, l'envie, de s'envoler. Et là l'incroyable arriva, il ne retomba point.
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 Le sol s'éloignait petit à petit de notre héros. Il n'avait jamais sauté aussi haut et ne semblait pas retomber. La pluie coulait à flot et Vincent n'avait jamais été aussi trempé. Enfin il dépassa les nuages. Tout était plus sec ici, l'air plus frais, mais plus difficilement respirable. Il continuait encore à s'élever à une vitesse inquiétante. Pris de panique il cria à son slip de redescendre mais comprit vite que c'était sans effet. Mentalement alors il pensa à s'arrêter. Et très lentement, il se stabilisa dans les airs, sur une vue imprenable...
 Vincent ne voyait plus le sol sous lui, juste un vague trou lorsqu'il avait transpercé les nuages. Et encore ce n'était pas le mot, il avait traversé la masse grise. Ses pieds pendaient dans le vide. Il prit peur et voulut redescendre. Il fit alors comme les fois précédentes et se mit à descendre. Il était droit comme un piquet, un peu comme s'il se tenait dans un ascenseur. Le bonhomme n'en revenait pas, il venait d'accomplir un des plus grands rêves de l'humanité.
Il repassa la masse nuageuse humide et se retrouva sous la pluie. Après un léger effort, il constata que la forêt n'était en fait qu'un parc de la ville, dans lequel il n'était jamais allé. Super...
 Vincent continuait à descendre lorsque ses oreilles détectèrent un bruit fort et soudain. Il regarda aux alentours et vit deux gangsters qui pillaient une bijouterie. Il fallait appeler les flics ! Pas que notre héros en ait quelque chose à battre, mais ça faisait comme dans les films ! Seulement il n'avait pas de téléphone. Il repéra une cabine téléphonique et fonça jusque là-bas. Il ne se rendit pas tout de suite compte de deux choses.
 Il avait la vue d'un faucon et s'était déplacé beaucoup plus rapidement qu'auparavant et naturellement. Il ouvrit la porte mais la défonça par mégarde, tout en pestant il saisit le téléphone dont le cordon faillit s'arracher et commença à composer le numéro quand les deux gangsters arrivèrent à son niveau. Il n'avait pas prévu qu'ils étaient aussi près de la cabine.
 &quot;Hé Mike, regarde, un gamin ! Avec un slip rouge en plus ! Tu crois qu'on peut se remplir encore plus les poches ?
- Chut parle moins fort, il va nous entendre !
- Bah, au pire on le défonce héhé. Gamin, viens voir par ici !&quot;
 Relâchant le combiné, il se rendit aux truands, après avoir enjambé le reste de porte. Ces idiots ne s'y intéressèrent même pas.
 &quot;Bon, allez, c'est du donnant-donnant. Tu nous passes tout ce que t'as sur toi et on ne te fait rien.
- Et si je refuse ?
- T'as pas écouté ce que je viens de dire ?
- Réponds !
- Haha, t'essaies de gagner du temps hein ?
- Bob, je peux lui péter la tronche, il m'énerve avec son slip rouge et sa dégaine de rebelle.
- Bon... Ne lui fais pas trop mal le pauvre, et dépêche-toi où les keufs vont arriver.&quot;
 Mike s'approcha de Vincent et lui saisit les deux épaules avant de lui asséner un coup de boule. Fort de son succès, il le relâcha et le jeta par terre pour lui asséner quelques coups de pied. Mais il se releva, sans aucune égratignure. Tout aussi surpris que ses adversaires, il comprit ce qu'il avait à faire. Il ne voulait pas tuer et voulait donc les effrayer. Il se dirigea doucement, sans pour autant perdre ses adversaires des yeux vers un lampadaire et le saisit d'une main avant de l'arracher du sol. Bob et Mike ouvrait grand les yeux et un filet de bave coulait doucement de leur bouche. Ni une ni deux, ils prirent leurs jambes à leurs cous, puis, après s'être saisi du sac content les bijous, il forcèrent la portière d'une voiture et la démarrèrent mais Vincent était déjà arrivé devant la voiture et d'un coup de poing, il démonta en deux le capot.
 &quot;Mais... BORDEL, T'ES QUI TOI ?&quot;
- Captain Khamsou'.&quot;
  Il avait dit cela sans réfléchir, comme si c'était tout naturel. Les malfrats laissèrent le sac dans la voiture et en sortirent en courant.  une vitesse déconcertante, le Captain les assoma tout deux et les ligota avec le lampadaire qu'il avait arraché.
 Il était un héros.
---
 Il vola naturellement et encore plus vite jusque chez Ken. Il aimait cette sensation grisante. Il se sentait encore plus libre, surtout qu'il n'avait plus l'autorité parentale. Il était allongé sur le ventre dans les airs, bras et jambes en étoile , cheveux dans le vent... La pluie s'était arrêté, de loin il vit la fenêtre allumée à l'étage de son ami.
 Il s'y arrêta et voulut toquer pour avertir Ken mais il brisa la vitre. Le jeune no-life tourna la tête et sourit à la vision de son keupin. Il l'invita à entrer sans se soucier des dégâts causés.
 &quot;Bah Vincent, qu'est-ce qui t'amènes ici à 4h du matin ? Et c'est quoi ce slip rouge ?
- Ben à cette heure Marty doit dormir.
- Et moi je ne suis pas censé dormir..?
- Enfin Ken, tu ne dors jamais !&quot;
 Le nouveau super héros raconta toute l'histoire Ken, qui le regardait la bouche remplie de bave.
 &quot;Donc c'est ce slip qui te donne tout son pouvoir ?
- Ben je crois bien...
- Chouette, je peux essayer dis dis dis dis dis ?
- Euh bah attends on va dehors, tu vas tout péter sinon tel que je te connais.&quot;
 
  Ils passèrent par la fenêtre et retournèrent dans la rue devant chez Ken. Celui-ci se jeta sur le slip pour l'arracher mais lorsqu'il commença à le tirer, il fut projeté quelques mètres plus loin.  Il se releva en se tenant le dos et regarda le héros d'un air douteux. D'ailleurs, il n'en revenait pas non plus, ce qu'il venait de faire dépassait l'entendement. À son tour il essaya d'enlever le slip et il vint naturellement. Il le passe à son ami qui bavait déjà d'impatience. Il lui arracha des deux mains et voulut y passer une jambe, sans succès. Il réessaya une bonne dizaine de fois sans rien.Le slip revenait de droit à Vincent.
 &quot;M'ouais... Tu dois être l'Elu ou quelque chose comme ça !
- Taleur, face aux deux bandits, j'ai dit instinctivement que j'étais Captain Khamsou'.
- Mmmh, d'habitude ce sont les journaux qui décident de ton nom de super-héros mais tant pis ! Tu vas faire quoi maintenant ?
- Rentrer chez moi pour dormir un peu. Tant pis pour mes parents. On viendra bouffer à ta pizzeria demain avec Marty !
- Ouais ouais, ok. J'aimerais bien voler moi aussi !
- Tout le monde n'a pas cette chance&quot;, lui dit-il alors qu'il commençait à s'envoler, en lui envoyant un clin d'oeil et un signe positif du pouce.
Malheureusement pour eux, la vie de super-héros amenait bien des inconvénients.
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 Vincent se réveilla le lendemain et constata rapidement qu'il était en retard pour les cours. Complètement affolé, il s'habilla rapidement malgré le fait qu'il soit habituellement crevé le matin. Sac sur l'épaule, il descendit dans la cuisine et se rappela de ce qui s'était passé la veille. Tout était en désordre mais es parents avaient disparu... Etrange.
 Il enfila une veste et sortit de sa maison en trombe et commença à courir pour s'arrêter au final assez rapidement. Il pouvait aller beaucoup plus vite.
 Le jeune homme remonta dans sa chambre et prit le slip rouge qui était étalé sur son bureau. Il l'enfila et ressentit la sensation de bien-être. Il sauta par la fenêtre et s'envola jusqu'à son lycée.
  Il s'arrêta une ruelle avant son lycée, mit son slip dans sa poche et se remit à courir. Ca n'avait pas encore sonné ! Mieux, aussi étonnant que cela puisse paraître il n'était jamais arrivé autant en avance. Détendu il se dirigea vers sa classe où il s'assit, comme à son habitude, à côté de Marty qui dormait.
 La journée se passa sans trop d'encombre, si ce n'est que Vincent n'avait pas fait ses devoirs, le vilain.  Le midi ils déjeunèrent comme convenu avec Ken, toujours heureux de les voir.
 Vincent rentrait chez lui en chantonnant à pied. Il avait déjà oublié l'histoire du slip et de ses parents morts. Il tourna dans une ruelle sombre et comprit qu'il allait vite regretter son choix. Il vit devant lui la bande de Taitai, tous encerclés. La curiosité est un vilain défaut, mais personne n'est parfait. Le jeune innocent s'approcha à pas de loup et regarda ce qui se passait par-dessus une épaule. Une jeune femelle était allongé par terre, vêtements déchirés, cheveux baignant dans l'eau poisseuse stagnant dans une déformation des pavés formant la chaussée, cul à l'air. Une jeune personne remonta son jogging, satisfait de son méfait. La demoiselle n'osait plus parler, ni rien faire.
- Bon, on fait quoi chef maintenant ?
Taitai prit la parole :
- On est discrets et on se casse, et pas comme la dernière fois, PAS DE BOOBA À FOND SUR VOS PORTABLES !
- Wesh.
 Puis Taitai me regarda. Il s'aperçut enfin de la présence d'un intrus. Esquissant un espère de sourire, l'indésirable ne put cacher son effroi. Il ne se passa rien pendant quelques secondes puis il empoigna la jeune fille, toujours les fesses à l'air et se mit à courir !
- Chef, on fait quoi ?
- Mais courez bande d'autiste ! Ce fils de pute va nous balancé aux keufs !
- Oh merde, j'ai tout mon shit sur moi !
- Et oi ma mère va être super énervée d'apprendre cette... Aventure. Et j'ai même pas sauté l'autre conne !
- COUREZ BANDE D'ABRUTIS !
 Après ce hurlement, le fuyard sentit le sol trembler. Il était poursuivi par une quinzaine de wesh enragés ! Il portait la fille sur son épaule. Il était bien évidemment handicapé par le poids de la demoiselle et devait la jouer finement. Après avoir tourné plusieurs fois à plusieurs coins de rue, il aboutit sur une place vide, si on exceptait les tables et chaises vides qui avaient été disposées de part et d'autre de la place pour que les restaurants puissent servir plus de personnes. Au milieu de la place trônait une fontaine représentant un Cupidon, mais ça faisait un moment que des vandales avaient arraché la tête ce qui faisait que cette place avait été surnommé &quot;la Place de l'Amour Fou&quot; (après tout, ne dit-on pas que l'amour rend aveugle ?) et que les couples venaient souvent prendre un dîner romantique ici, mais pas avant la tombée de la nuit. Quelques arbres étaient plantés aux coins de la place. Cet endroit était le carrefour de nombreuses rues comme Vincent n'allait pas tarder à s'en rendre compte.
 Aussitôt qu'il foula l'endroit du pied, il vit une horde sauvage de wesh surgirent des autres rues. Il étaient au moins une centaine ! Tout ça prenait une grandeur invraisemblable. Les quelques passants s'en allèrent en courant, suivis de près par ceux qui était venu prendre une tasse de café après la fin de la journée de travail.
 Très vite, Vincent se trouva encerclé. Tremblant de peur il posa la jeune fille au sol et réfléchit à tout allure à ce qu'il allait devoir faire. Parlementer était quelque chose d'inconsidéré. Et ils ne le laisseraient pas s'en aller sans quelques bleus... Bleu... Bleu, rouge ! Mais oui ! Il sortit triomphant son slip de sa poche et s'empressa de le mettre.
 Autour de lui, la cacophonie causé par le nombre toujours affluent de wesh se stoppa. On n'entendit plus que quelques téléphones portables diffusant du Booba quand ceux-ci s'exclamèrent de rire ! Une véritable cohue. Le super-héros rougit  de manière à ce que son visage soit aussi rouge que son slip ! Il s'affichait pour la première fois en plein jour avec son slip. Il regarda autour de lui. Avec toute la cohue formée par les racailles, il était certain que des membres des forces de l'ordre et des journalistes allaient se ramener.
 Craignant pour la découverte de son identité (même si Taitai pouvait tout balancer), il regarda rapidement autour de lui pendant que les idiots rigolaient toujours et vit la fille, tenant dans sa main son soutien-gorge... Violet. Ni une ni deux, il s'en empara, fit deux trous avec ses doigts et sa super-force et se l'attacha devant les yeux. Il était vraiment un super-héros !
 Taitai s'avança vers lui :
- C'est quoi cet accoutrement débile ? Tu te doutes bien qu'on ne peut pas te laisser partir, après avoir vu ce que nous avons fait à cette fille.
- Je sais. Je vous attends !
 Aussitôt qu'il eut dit ça, il prit frappa le présumé chef de la bande avec son pied en plein dans la poitrine. L'effet ne se fit pas attendre et il vola tout droit dans une bande de wesh ! Ceux-ci tombèrent en le retenant et les autres, soufflés, le regardèrent hagard un moment avant de s'élancer tous sur lui ! Le super-héros se mit en position de garde. Une première racaille arriva à son niveau. elle était petite (elle avait 10 ans maximum !) et se présenta tout en courant :
- Ouais moi j'suis Serre-Fion représente la Zup ouais gros !
 Il sortit ensuite un couteau de sa poche et fit un pas en avant pour le planter dans le ventre de Captain Khamsou'. Celui-ci empoigna le bras du rebelle et l'envoya valdinguer. Petit à petit ils arrivèrent tous à son niveau. Il vivait une bataille digne d'un péplum, mais avec un slip rouge et des weshs ! Ils caillassaient, boumaient mais ne terminaient pas. Il esquivait, contrait et renvoyait les coups avec une puissance multipliée par 100.
 Il avait décimé au moins la moitié des weshs quand Taitai réapparut devant lui. Son sweat avait été brûlé sur sa poitrine et laissait apparaître son corps. Il tenait dans sa main un pistolet. Pour en finir, le super-héros  fit un pas vers lui et l'attrapa vers le col. De là, il s'envola et tint le chef de la bande à une dizaine de mètre du sol. Son visage, habituellement noir, était blême. Il essayait d'articuler des mots avec sa bouche mais n'y parvenait pas. Il n'aurait jamais cru qu'un raté comme Vincent soit aussi fort ! Il lâcha son arme. On entendit un &quot;AÏE&quot; d'en bas.
 Captain Khamsou' le regardait avec toute la fureur qu'il pouvait exprimer avec ses yeux. Et il fallait croire que ça faisait beaucoup d'effet à Taitai qui s'évanouit, tandis que de la bave coulait de sa bouche.
 Le super-héros se posa sur le cou décapité de la statue du Cupidon et jeta Taitai dans la foule. Il fit craquer ses doigts et demanda s'il fallait qu'il distribue d'autres coups. Comme il s'y attendait, ils partirent tous en courant. Il resta quelques secondes sur la statue, heureux de son forfait. Il avait décimé les weshs de la ville. Il les avait dominé ! Taitai se réveilla, regarda autour de lui, et dans une peur incontrôlée regarda Captain Khamsou'. Le soleil était derrière ce dernier, ce qui faisait qu'il ne voyait que sa silhouette en noir.
- Je ferais tout ce que tu veux mais ne me tue pas, implora Taitai. Tu m'as battu, tu es mon maître maintenant !
- Je sais. Pars mon jeune padawan, promets-moi que tu ne lutteras que pour le triomphe du Bien désormais, toi et tes sous-fifres êtes sous mes ordres !
- Oui ! OUI ! Désolé Maître !
 Et il partit en tombant une fois lorsqu'il descendit les marches. Le dernière homme debout regarda autour de lui. Il n'y avait plus personne... La fille avait disparu. Une voiture arriva et en descendit deux personnes, l'une avec un appareil photo et l'autre avec un calepin. Le super-héros sauta pour repartir, fuyant les journalistes.
- Attendez ! Monsieur ! Qui êtes-vous ? Qu'est-ce qui s'est passé ?!
- Je suis Captain Khamsou'... Le dernier défenseur des pauvres des faibles et du Bien !
 Et il s'envola sans regarder en arrière.
